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qu'à la sollicitation de nos pères. Mais pour effectuer
ce projet, il fallait obtenir l'appui du Régisseur de l'Uni-
vers.

En conséquence: il fut ordonné d'envoyer par ae-
vers les Ministres représentants Sa Majesté Impériale
l' Empereur des Français notre père, demander passage
au pied du trône de ce même père; et là à ses genoux
lui demander et tâcher d'obtenir son appui.

Voilà le sujet de notre message: choisis dans ce con-
seil pour les représenter, nous croyons de notre devoir
de nous adresser à Votre Excellence, la conjurant au nom
de l'humanité de prendre notre cause sous sa considéra-
tion. Nous osons nous persuader qu'elle le voudra. Un
mot de votre part suffira pour nous faire rendre auprès
de vous, et vous informer plus au long du sujet de notre
message.

Etant connus dans ce pays, la crainte d'être .décou-
verts nous oblige à des précautions. En conséquence,
nous avone jugé à propos de nous retirer chez M. Maiçon,
à Newark, où Votre Excellence aura la bonté d'adresser
la réponse qui doit d4cider du sort de plus d'un million
d'âmes dont le vou le plus ardent est la prospérité de
l'Empire Français; en attendant laquelle nous faisons
gloire de nous souscrire, de Votre Excellence, les plus
dévoués serviteurs.

J. PERREAULT,
FINLAY DE GRos PIN. "

A cette lettre, le général Turreau répondit par le
billet anonyme suivant :

" On a reçu, Messieurs, votre lettre écrite de Newark,
sous la date du 15 de ce mois.

Les sentiments que vous manifestez inspirent le désir
de vous être utile.

On vous attend avec impatience à Baltimore où vous
obtiendrez la conférence que vous demandez avec la

personne qui d'après son attachement pour vos commet-
tante, s'empressera de transmettre et de seconder de tous
ses moyens vos voux ç vos espérances."


